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DE LA SOCIETE AUXILIAIRE Ä LA SOCIETE DES AMIS, 1897-1997

Par Claude Lapaire

POUR UN NOUVEAU MUSEE

Au XIXe siecle, les collections publiques genevoises connu

rent de profondes reorganisations Les beaux arts furent
mstalles au Musee Rath (1826) et 1 histoire naturelle au

Museum (1872), tandis que l'archeologie, la numisma

tique et l'ethnographie furent entreposes a la Bibliotheque
publique (1872) Le Musee Rath se revela bientöt trop

exigu et les conditions de conser\ ation des collections his

toriques fort precaires Seuls quelques amateurs s'en mquie
terent et comparerent l'etat dans lequel etaient certains

musees de leur cite a\ec ceux recemment construits dans

plusieurs villes suisses1

La creation du Musee national relanga la discussion sur la

necessite d'un nouveau musee a Geneve L'exposition natio
nale, organisee a Zurich en 1883, a\ait suscite l'mteret pour
l'art suisse, notamment par une exposition des arts appli

ques du moyen äge au XVIIF siecle, dans laquelle les objets

pretes par des collectionneurs, des marchands et meme des

musees genevois etaient en nombre relativement important
Le Musee national fut cree a la suite de cette manifestation2

et maugure a Zurich en 1898

Le Genevois Theodore de Saussure (1824-1903) fut
membre de la commission federale pour le Musee national
de 1891 a 1899 Colonel, membre du Grand Conseil, presi
dent de la Societe suisse des Beaux Arts, fondateur de

LAssociation pour la conservation des monuments histo

riques suisses, ll avait ete president du groupe «art
moderne» de l'exposition nationale de 1883 De Saussure

prit, malgre son äge, une part preponderante dans la mise

en place de 1 orgamsme qui allait promouvoir le norneau
musee genevois II trouva en Camille Favre (1845-1914),
colonel comme lui, president du conseil d administration
du Journal de Geneve, president de la Societe academique et

vice president du Comite international de la Croix Rouge,
une personnalite ideale pour reproduire, a Geneve, la strate

gie qui avait permis la naissance du Musee national

En 1893, l'orgamsation de 1 exposition d'art ancien, dans le

cadre de la future exposition nationale qui devait avoir lieu
a Geneve en 1896, fut confiee a Camille Favre Cet ancien
eleve de 1 Ecole des Chartes s'entoura des conseils des plus

1

Rhyton en forme de che\al harnache, Ardebil (Iran), 4e s a\ J C

Ter re cuite 22 X 29,3 cm Inv 20327

eminents connaisseurs de l'art en Suisse, comme d'une

trentame de personnalites genevoises, parmi lesquelles les

conservateurs des prmcipales collections publiques
L'exposition connut un triomphe3

LA SOCIETE AUXILIAIRE

«Le Groupe de l'Art ancien de l'Exposition nationale de

1896 avait toujours eu en vue, outre des mterets plus gene

raux, la creation a Geneve d un courant d'opmion favorable

a un Musee local [ ] De suite apres l'exposition, la ques
tion du Musee, agitee tant de fois deja, se posa a nouveau
La Classe des beaux arts et la Societe d histoire et d'archeo

logie ayant vote une resolution en faveur de la reunion des

diverses collections de la Ville et du Musee epigraphique, le

Groupe de lArt ancien y adhera a son tour»4 C'est avec ces

paroles que Favre introduisit son rapport annuel lors de la

premiere assemblee generale de la «Societe auxihaire du
Musee de Geneve» en 1898
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Constitute huit mois plus tot, au cours d'une reunion tenue
ä l'Athenee le 12 avril 1897, la societe fut placee sous la pre-
sidence de Camille Favre, assiste de Theophile Dufour, vice-
president, Jacques Mayor, secretaire, et Louis Bron,
tresoner Ses Statuts definissaient deux objectifs «provo-
quer autant que possible la reunion, dans un seul musee
des collections artistiques et archeologiques de la Ville et de
l'Etat» et «contnbuer au developpement de ces musees,
specialement en ce qui concerne Tarcheologie, l'art ancien
et l'art decoratif». L'assemblee de 1898 ajouta un troisieme
but «veiller ä la conservation des monuments du passe».

La societe etait geree par un comite compose de 18 ä 36
membres, dont huit formaient le bureau charge des affaires

courantes. Sur les 36 membres elus en 1897, 19 avaient fait

partie du «Groupe de l'Art ancien». La cotisation annuelle

minimum fut fixee ä cmq francs A la fm de son premier
exercice, la Societe comprenait 187 membres, dont qua-
torze associations culturelles, savantes et patriotiques, ä la

tete desquelles figurait la Societe des Arts

La Societe s'attacha ä promouvoir la «question du musee» en

evitant toute polemique, comme l'exphque une des resolutions

prises par ses fondateurs • «il est urgent de chercher, des

aujourd'hui, un terrain convenable Ii Importe toutefois que
le public laisse nos autorites municipales faire calmement le

choix de cet emplacement, en se bornant ä demander que la

construction future respecte, parmi nos monuments et nos
sites, tout ce qui merite d'etre conserve» (1897) Repondant
ä ceux qui s'mquietaient de l'avenir des collections du
Musee Rath, eile precisa «De deux choses l'une: ou elles

seront entierement transportees dans le nouveau bätiment

pour y former deux sections distmctes, ou bien, les objets
d'art recents seront mstalles seuls au Musee Rath tandis que
les plus anciens seront reunis au nouveau Musee» (1897)

En 1899, l'architecte Edmond Fatio fit une conference sur
la typologie des musees europeens et les prmcipaux
musees suisses recemment construits, evoquant l'mteret de

la parcelle des Casemates «emplacement reserve au
nouveau musee» La societe mtervmt avec fermete aupres des

autorites municipales. Elle participa ä l'edition d'une
brochure de Jacques Mayor, mtitulee La question du Musee

(1899). Le ler mai 1900, eile soumit au Conseil administrate

de la Ville les «donnees sur la construction du musee»,

premier programme architectural du musee, etabli « d'apres

nos experiences de l'exposition de 1896», demandant pour
les collections actuelles et ä venir une surface d'environ
14 000 m2 Ce document fourmt la base du concours d'ar-

chitecture lance la meme annee. Le legs de Charles Galland

(1816-1901) servit ä edifier 1'imposant bätiment Les tra-

vaux debuterent en 1903 et le Musee put etre maugure le

15 octobre 19105

Amsi, ä la fm du siecle, la Societe auxihaire avait reussi ä

reproduire Taction que la Societe des Arts avait menee ä par-
tir des annees 1820 pour donner naissance au Musee Rath
De Saussure n'avait pas conhe cette mission ä la Societe des
Arts dont il etait pourtant le president Craignait-il le ressen-
timent de ses membres ä l'egard de la Ville qui, en 1851,
avait expulse la Societe des Arts du Musee Rath? Avec
Favre, il estima necessaire d'asseoir son projet sur une plus
large base, depassant le milieu conservateur, en s'assurant
le concours de Tlnstitut national genevois, des represen-
tants de Tindustrie et des syndicats ouvriers

En Europe les societes d'artistes avaient souvent ete ä l'ori-
gme de la creation des musees des beaux-arts, des la hn du
XVIIIe et au debut du XIXe siecle A Geneve, leur soutien fut
determinant pour la naissance du Musee Rath Mais, dans
celle du «Grand Musee», elles ne jouerent qu'un role efface

UNE COLLECTION POUR LE FUTUR MUSEE

Des sa creation, la societe, en collaboration avec les conser-
vateurs des musees genevois, dont la plupart faisaient partie
du comite, s'attacha ä completer les collections municipales
De leur cote, les conservateurs, avec les seuls revenus des

fonds legues par des mecenes, contmuerent ä developper
leurs collections sous le contröle de commissions municipales

dans lesquelles siegeaient aussi des representants de la

Societe auxihaire. II ne fut pas juge necessaire d'exphciter le

programme d'acquisition6 Cependant, Favre precisa «Dans

ces achats nous nous preoccuperons avant tout des objets
locaux Tant de parties de notre mobilier ont disparu depuis
un siecle que notre devoir est de recueilhr, autant que
possible, tout ce qui vient sur le marche Apres les objets genevois,

les oeuvres du reste de la Suisse [ ] En dernier lieu,

nous n'excluons point l'achat de pieces etrangeres, si de

bonnes occasions se presentent» (1897)

A l'mstar du musee national dont les «chambres histo-

riques» hrent la celebrite, la Societe eut ä cceur d'acquerir
des elements du decor mteneur de demeures anciennes, en

vue de leur integration dans le futur musee En 1897 eile

acheta les poutres et les caissons d'un grand plafond du XVe

siecle, provenant de la demolition d'un immeuble ä la rue
des Allemands A plusieurs reprises, elle put sauver d'autres

plafonds gothiques genevois, menaces de destruction

En 1898, la Societe se langa dans une aventure L'mterieur du

chateau de Zizers etait ä vendre pour 30 000 Frs. Situe entre

Coire et Landquart, le chateau, construit par Rudolf von
Salis entre 1670 et 1683, avait ete achete par une institution
charitable qui avait besom d'argent La Societe decida d'mter-

venir, malgre la modicite de ses finances. «Un consortium
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La grande chambre du chateau de Zizers, 2e moitie du 17e siecle

Le 21 mars 1906, eile eut encore le courage d'acheter «les

boiseries qui decorent actuellement le salon du chateau de

Cartigny avec les consoles, dessus de portes, cheminee, trois

glaces, les chassis de fenetres et les portes» pour 21000 Frs.

Le salon de ce chateau genevois avait ete decore en 1805 par

Jean Jacquet. La Societe langa une souscription avec le

concours du Journal de Geneve qui fut couverte en quelques

jours et completee par une subvention federale de 7 000 Frs.

L'Exposition nationale de 1896 avait notamment permis de

reveler d'importantes collections privees de la region gene-

voise. Favre et son comite reussirent ä interesser ces collec-

tionneurs au futur musee. Iis regurent de nombreux dons et

purent acheter des pieces significatives, comme l'horloge

astronomique du genevois Andre Millenet, datant de 1712

(le premier achat de la Societe, 1897), un ensemble de

quatre-vingt-dix porcelaines de Nyon de la collection
Charles Bastard (1902) ou les emaux peints genevois des

XVIF et XVIIF siecles de la collection Stroehlin-Bordier

(1907 et 1909, contribution ä l'achat).

La Societe n'intervint pas dans le domame des beaux-arts,

mis ä part un panneau pemt gothique, quelques sculptures
medievales et un buste de Pradier, pour l'achat duquel eile

fut aidee par la Societe auxiliaire des Sciences et des Arts.

En 1902, quelques membres, inquiets de cette attitude
restrictive, susciterent la creation d'un fonds pour l'acquisition
de peintures d'Agasse qui permit l'achat, en 1910, de trois
toiles: Country fair, Caliban et Sorcerer.

A la veille de l'inauguration du Musee, les collections
remises en don ä la Ville de Geneve par la Societe etaient
estimees ä plus de 150 000 Frs. A l'exception des chambres

du chateau de Zizers, elles avaient une origine locale ou
regionale.

d'amateurs, represents par J. Mayor, s'est engage ä nous lais-

ser choisir pour 20 000 d'objets et ä se charger ensuite du
reste pour 10 000 Frs [...]. Nous avons reuni des souscrip-
tions s'elevant ä un total de 19 500 Frs.» L'achat fut conclu

en decembre 1899. Apres une campagne de releves et de

photographies, les lambris et plafonds de la vingtaine de

chambres furent divises en trois lots. Un lot, laisse sur place,
fut revendu pour 2 000 Frs en 1901 aux proprietaries du
chateau. Un second lot fut demonte et mis en vente, mais les

acheteurs tarderent ä se manifester. Enfin, le troisieme, com-

prenant les lambris, plafonds, planchers, fenetres et poeles
de cinq chambres, avec la porte principale du chateau, fut
expedie ä Geneve. Le demontage et le transport entrainerent
des frais considerables auxquels virent s'ajouter les soucis
de l'entreposage. La Societe fit don de ce materiel ä la Ville7

qui prit ä sa charge l'entreposage et le remontage.

LE NOUVEAU MUSEE

Si l'emplacement du futur musee suscita d'innombrables
propositions8, le nom ä donner ä la nouvelle institution ne

preoccupa guere ses promoteurs. Jusqu'en 1908, ils parle-
rent du bätiment en construction comme du «nouveau
musee». Le nom de «Musee d'art et d'histoire» lui fut donne

en 1908 par le Conseil administratif de la Ville, sans doute

par analogie avec celui du musee de Neuchätel, inaugure en
1885. Les Genevois, par contre, l'appelerent «le Grand
Musee», comme ils avaient nomme leur Opera «le Grand
Theatre». Une discussion sur le contenu de l'edihce fut sus-

citee par une enquete du journal La Suisse du 17 juin 18989,

ä la suite de laquelle les partisans du projet se mirent d'ac-

cord sur l'idee que le bätiment ne devait pas etre exclusive-

ment reserve aux beaux-arts, mais abriter tous les anciens
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musees mumcipaux disperses, ä l'exception des collections
du Museum Chacun de ces musees se vit attnbuer une portion

de la nouvelle construction, mais au dernier moment,
l'ethnographie fut laissee dans la villa de Mon Repos D'un
point de vue admmistratif, la nouvelle institution dependait
de la Ville qui, en 1908, nomma un directeur general, tandis

que les responsables des musees englobes conserverent leur
titre, qui de directeur, qui de conservateur Iis disposaient de

budgets de fonctionnement separes et, pour leurs acquisitions,

des seuls produits des legs qui leur avaient ete consents
A 1'instar d'autres associations culturelles genevoises, la

Societe auxihaire fut invitee ä deleguer un representant dans
chacune des commissions municipales chargees de contrö-
ler Tactivite de ces divers musees

LA SOCIETE APRES INAUGURATION DU MUSEE

Avec l'inauguration du Musee, disparut la motivation
premiere de la Societe qui eut quelque peine ä s'adapter ä la
nouvelle situation En 1911, la Societe se reorganisa, suppri-
mant le comite de 36 membres au profit d'un seul organe
de direction et d'execution, comprenant au moms neuf
membres Elle eut la sagacite de ne pas limiter la duree des

mandats des membres du comite, permettant amsi une
grande stabilite de l'organe executif et assurant la continuity

de son action Le president fondateur Camille Favre
fut remplace par Camille Martm auquel succeda, en 1914,

Waldemar Deonna La cotisation minimum resta fixee ä 5

Frs, le nombre des membres oscillant autour de 300 Le

produit des cotisations, complete par celui de divers fonds,
dont le legs de Mme Alfred Vieusseux-Bertrand (50 000 Frs

en 1901), permettait ä la Societe de contmuer ä enrichir les

collections du Musee

Lors de Tassemblee de 1911, Alfred Cartier, directeur general,

fut invite ä s'exprimer sur la question «comment deve-

lopper ä l'avenir les collections du Musee 7» II fit voir les

facettes de la nouvelle maison, enumera les lacunes de

chacune des collections et, «loin de vous imposer un
programme», se borna ä souhaiter le developpement des

collections de pemture genevoise, « afin que Ton vienne voir
ä Geneve Petitot et Liotard, Agasse, Toepffer, Calame et

Menn, comme on va voir a Bäle Holbem et Boecklin» Ii
msista sur la necessite de «recueillir avec un som jaloux et

sauver du naufrage tous les objets, tous les souvenirs qui
peuvent contribuer ä faire connaitre le passe de notre ville »

Sa conclusion, «prenons garde enfin de ne pas etendre, sans

les plus serieux motifs, le champ dejä si vaste offert ä notre

activite», et son souhait que «Zizers devrait rester parmi
nous [ .] un heureux accident», plaidaient pour un statu quo

De son cöte, la Societe declara «persuades que notre
premier devoir consiste ä accentuer le caractere genevois de

notre Musee, nous avons toujours fait passer en premiere
ligne, dans nos acquisitions, les oeuvres d'art local» (1912)
Malheureusement, Camille Martin, le nouveau president,
n'eut pas le temps de realiser son interessante proposition
de concentrer Taction de la Societe «ä faire connaitre et

apprecier le musee», notamment en publiant des brochures
d'mitiation ä Tintention du grand public et en organisant
des visites commentees (1911)

Les acquisitions se firent moms importantes La Societe

reussit cependant ä s'assurer le Portrait de Louisa Booth par
Agasse (1912) et participa ä Tachat de L'Interieur d'ecurie du
meme artiste (1913) Attentive aux collections archeolo-

giques, elle les enrichit notamment de documents cunei-
formes (1916) Sous Timpulsion de Daniel Baud-Bovy,
conservateur des beaux-arts, la pemture impressionniste
regut une place mesuree aux cimaises du nouveau musee
En 1912, le Musee s'etait offert Le barrage du Loing de Sisley
et la Societe decida, en 1914, de contribuer pour 5 000 Frs ä

Tachat de Lajerme de Monjoucauld de Pissarro Soucieuse
de reunir une bonne collection de Hodler, la Societe

subventions en 1918, avec 14 000 Frs, Tacquisition de La rade

de Geneve a 1'aube, la derniere toile du maitre

LES FASTES DE LA SOCIETE AUXILIAIRE

En 1920, Emile Darier (1882-1948) fut elu ä la presidence
Chef de la banque Darier, membre du Grand Conseil entre
1923 et 1929, fondateur de TUnion de defense econo-

mique, pemtre amateur et collectionneur d'art, le nouveau
president, persuade que la mission de la Societe etait d'enri-
chir le Musee par des oeuvres importantes, s'attacha ä redy-

namiser la politique d'acquisition de la Societe qui avait
connu depuis 1911 une certame stagnation que les annees
de guerre avaient contribue ä accentuer

Avec Tachat en 1924 des 900 etams de la collection Edouard

Audeoud, la Societe reedita le type d'operation qui avait

preside ä Tacquisition des chambres de Zizers. Elle les reven-
dit aux encheres ä Zurich l'annee suivante, conservant 124

pieces genevoises pour le Musee Elle fit de meme en 1934,

achetant pour 22 000 Frs, grace ä une souscnption aupres
de ses membres, 34 dessms de Liotard «parmi lesquels

nous avons choisi [...] les plus mteressants, avec Tintention
de revendre l'autre partie».

La maison des Delices, dans laquelle Voltaire sejourna, etait
ä Tabandon En 1925, la Societe decida d'acheter les 1am-

bris d'un des salons, sculptes par Jean Jacquet, ahn de les

sauver de la destruction Elle les fit demonter et installer ä

ses frais dans une salle du Musee Elle completa Tensemble

par du mobiher du XVIIF siecle dont elle fit Tacquisition
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Michele Marieschi (1710-1744), Vue perspective d'une cour royale. Eau forte sur verge, d'une suite de 21 planches: Vedute de Venise, 1721,

Inv. E 83/298

et le «Salon des Delices» put etre inaugure en 1928. C'etait
le prelude ä une action, entreprise ä partir de 1938, demandant

ä la Ville de restaurer cette demeure historique et d'en
faire un Musee Voltaire. La Societe acquit dorenavant de

nombreux souvenirs du philosophe, avec lesquels eile

put, en 1944, inaugurer la «Galerie des Delices». En 1952,
eile ceda ses collections ä la Ville qui venait de fonder
l'lnstitut et musee Voltaire et, en 1988, eile accepta de faire

replacer dans l'edifrce enfin restaure, les lambris qu'elle
avait sauves.

La Societe intervint en faveur des collections d'archeologie
en subventionnant l'achat des steles de Palmyre (1922) et
des cuirasses de Filiinges (1933) et en faisant l'acquisition
d'un groupe de bronzes du Louristan en 1934. En 1927,
eile contribua ä l'achat par la Fondation Gottfried Keller du

Portrait de l'abbe Huber par Quentin de La Tour. Grace ä son
aide financiere, le Musee put acquerir en 1929 Les levriers

Rolla et Portia d'Agasse, une montre emaillee de Huaud et,

en 1940, un marbre de Pradier, L'Amour captif. S'attachant ä

completer la collection des oeuvres de Liotard, eile accorda

des subventions ä l'achat de VAutoportrait de 1770-73

(1925) et de Dame franque et sa servante (1931). En 1947, les

douze portraits des enfants de Marie-Therese d'Autriche

passerent en vente publique ä Lucerne. Forte du soutien
financier du Musee et de la Societe, la Fondation Gottfried
Keller reussit ä assurer ces chefs-d'oeuvre ä la ville natale de

l'artiste. La Societe persevera dans son action en faveur de

Hodler, aidant ä l'achat de la Vue de Madrid (1929) et du
Petit platane (1931) et s'engagea dans la constitution d'une
collection de Vallotton par l'achat du Paysage de Cagnes

(1925) et du Retour de la mer (1929).
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«II y a bien des gens ä Geneve qui voudraient que le Musee
ne füt rempli que de specimens d'art suisse, que dis-je, d'art
genevois [...]. Je ne crois pas que ce soit le röle de notre
Musee d'abord parce que Geneve a toujours largement par-
ticipe ä la vie intellectuelle et artistique de l'Europe [...]

ensuite parce que ceux de nos concitoyens qui ne peuvent
pas aller dans les capitales etrangeres verront en passant
dans notre Musee s'ouvrir devant eux de nouveaux
horizons» affirmait le president en 1932. Quelques acquisitions
de peinture frangaise moderne temoignent de ce desir d'ou-
verture avec des toiles de Signac (1921), Marquet (1925) et
Le Sidaner (1926). Une subvention permit l'achat par le
Musee de La Seine en aval de Vetheuil de Monet (1932). En
1937, le Marquet fut echange contre Le Paquebot ä Venise, de
meilleure qualite et entoure de deux autres paysages de cet
artiste. Ces quelques toiles furent completees par un petit
Interieur de Vuillard (1943).

En 1922, la Societe marqua discretement son 25eanniver-
saire en publiant un volume d'articles sur les collections du
Musee. Renongant ä editer son bulletin annuel, eile accepta
de faire paraitre son rapport dans la revue Genava, lancee

en 1923 par la direction du Musee. Elle versa une subvention

ä Genava dont le volume annuel fut remis gratuitement
ä ses membres10.

La Societe se preoccupa du developpement du musee,

regrettant « de voir supprimer le charmant ensemble que
formait la salle Pradier» (1922), ou conseillant «d'utiliser le
1er etage de cet immeuble [Promenade du Pin 5] pour y
installer la collection des gravures du Musee [...] et reconstituer
la salle autrefois consacree ä l'oeuvre de Pradier» (1926).
Constatant que le bätiment ne permettait plus d'exposer
l'ensemble des collections, eile demanda de « donner un
plus d'air ä notre Musee [... et de] mettre toute la sculpture
dans la cour du Musee que l'on pourrait couvrir avec une
verriere» (1928).

[ean Arp (1886-1966), Daphne II, 1960. Bronze, haut. 155 cm

Acquis avec l'aide de la Societe, Inv. 1964-157

Pendant la crise des annees 1930, eile mit en garde les auto-

rites contre «les restrictions [...] aux depens des activites
intellectuelles de notre cite, telles que les Bibliotheques et
les Musees» (1934). Lorsque le Conseil municipal suivit la

proposition du Conseil administratif de supprimer les trois

postes des conservateurs de numismatique, d'art applique
et du Vieux-Geneve, eile protesta: « La Societe verrait

compromise l'existence d'une institution dont notre ville pou-
vait etre fiere et qui remplissait exactement et sans luxe

inutile la täche qui lui avait ete assignee [...]. Un musee est

un centre d'etudes, de documentation et d'information.
Seuls les conservateurs specialises peuvent repondre aux
demandes du public, classer en connaissance de cause les

collections, les mettre en valeur. Par leurs travaux, par les

services qu'ils rendent, ils mettent en conhance les donateurs
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et attirent leurs dons [ nous deplorons] une mesure qui
dimmuera dans ses forces vives, dans sa capacite de travail,

une institution qui sert la collectivite toute entiere [ ] Nous

estimions que notre Societe avait donne suffisamment de

preuves de son devouement pour pouvoir esperer que l'on
tiendrait compte de son avis» (1935)

Apres l'echange de collections entre le Musee d'art et d'his-

toire et le Musee Ariana, eile s'tnsurgea contre le transfert de

la ceramique a l'Ariana «Notre comite aurait prefere que ce

transfert n'ait pas eu heu [...] mais ll n'y a aucun moyen legal

ou autre de s'y opposer [ ] dommage de reorganiser a

grands frais un musee tres eloigne de la ville si l'on est

oblige [parce que la Ville a renonce a y installer le chauffage

central] de le laisser ferme pendant six mois de l'annee»

(1936) De meme, eile marqua sa disapprobation et se dit
«etonnee que le Conseil administratif ait pris la decision

d'acquerir la collection de tableaux de F Hodler apparte-
nant ä M Russ-Young pour le prix tres eleve de 300 000 Frs

[ ] 11 semble que dans les temps actuels, ll eüt ete preferable

de reserver ces importants capitaux ä l'achat d'oeuvres

d'art ou de tableaux qui eussent ete un enrichissement

pour le Musee» (1939)

TEMPS DIFFICILES POUR LES AMIS

En 1948 la Societe auxiliaire prit le nom de «Societe des

Amis du Musee d'art et d'histoire» Les Statuts adoptes a cette

occasion rappellent qu'elle « a pour but d'mteresser le public
aux collections artistiques, historiques et archeologiques de

la Ville et de l'Etat de Geneve et de contribuer ä leur develop-

pement» Dorenavant, les Amis renoncerent ä la presence de

collaborateurs du Musee au sein du comite, se privant peut-
etre d'echanges d'informations immediats et mformels

Lucien Fulpius resta ä la tete des Amis de 1948 a 1958 11

fut remplace par Auguste Bouvier qui deceda en 1961 La

presidence fut alors confiee successivement a Pierre Favre

(1961-1962), Paul Geneux (1963-1966), Alain Dufour
(1967-1969), Frangois Naef (1970-1972), Denis Blondel
(1973-1975) et Alam Dufour (1976-1978) Si la courte
duree de ces mandats se justifiait par la lourdeur de la

charge presidentielle, eile risquait cependant d'instaurer
une solution de continuite dans la politique des Amis Elue

en 1979, Mme Manuela Busino accepta de mamtenir ferme-

ment le cap depuis lors

En 1950, les Amis ne comptaient plus que 200 membres et
ce chiffre resta stationnaire jusqu'en 1978 A la suite d'une
energique campagne de recrutement et grace ä la nouvelle
vie msufflee ä 1'association, le nombre des membres crüt
d'une fagon remarquable 300 en 1982, 555 en 1988, 1290

en 1996 La cotisation minimale fut augmentee ä 15 Frs en

1952 et portee ä 25 Frs en 1961 En 1942, les membres

furent mis au benefice de billets ä demi-tarif pour l'entree

aux expositions temporaires et, ä partir des annees 1970,

de la gratuite ä toutes les manifestations, conferences,

concerts, etc organises par le Musee11

En 1951, le president faisait encore etat de «debats animes

au sein du comite les uns voudraient se confmer dans

l'achat d'oeuvres genevoises anciennes alors que les autres
desirent faire entrer plutöt au Musee des ceuvres modernes

suisses et etrangeres » Mais, avec un revenu annuel moyen
de 13 000 Frs les Amis n'etaient plus en mesure d'envisager

chaque annee une acquisition significative Iis reussirent

pourtant ä enrichir les collections anciennes par un tableau

d'Agasse (1952), deux statues en bronze de Pradier (1954)
et un email de Huaud (1957) Pour repondre aux
demandes des conservateurs d'archeologie, lis acquirent
deux reliefs coptes (1958), deux bagues antiques (1962) un
rhyton iranien (1966) et deux terres cuites de Hacilar

(1969) Pendant quelques annees, lis porterent leur attention

sur l'art moderne, subventionnant l'acquisition d'une

sculpture de Arp (1964) et achetant une gouache de Bram

van Velde (1965), puis une toile abstraite de Roiher (1966)

Creee en 1973, l'AMAM, association pour un musee d'art
moderne, prit en mam le developpement d'une collection
d'art contemporam A partir de 1982, Hellas et Roma,
association pour l'etude de l'art antique, s'attacha ä enrichir les

collections grecques et romames du Musee Ces deux nou-
veaux organismes, disposant de moyens importants et mobi-
lisant un grand nombre d'amateurs et de mecenes, reprirent
des täches que les Amis n'etaient plus en mesure d'assumer

L'ouverture du Musee de l'horlogerie et de l'emaillerie en
1972, puis la premiere renaissance du Musee Ariana, peu
apres, auraient pu susciter de nouvelles associations d'amis
Pour eviter d'autres secessions, le comite decida, en 1978,
de former au sein des Amis des sections «Amis du Musee
de l'horlogerie» et «Amis du Musee Ariana» dotees de leurs

propres organes de gestion et de budgets mdependants
Des 1897, les deux collections avaient ete nchement dotees

par la Societe auxiliaire En 1989, les Amis offrirent au
Musee Ariana une prestigieuse assiette en porcelame de

Meissen et au Musee de l'horlogerie, en 1992, une montre
aux heures universelles de Louis Cottier

Pour le Cabinet des estampes, les Amis acquirent six des-

sins preparatoires des gravures sur bois Les instruments de

musique de Vallotton (1973) et 21 Vedute de Marieschi
(1983) Iis contribuerent une fois de plus au developpement
du Cabinet de numismatique par l'achat d'un ecu d'or de
l'ateher de Cornavm (1988) En 1986, les Amis accepterent
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de patronner une souscription publique a laquelle lis parti-
ciperent genereusement, destmee ä faire entrer au Musee la
statue cryselephantme de Pradier, Leda et le cygne

Des 1949, lis se preoccuperent de l'etat de conservation de
la Maison Tavel et de son affectation ä un Musee du Vieux-
Geneve Apres le refus du Conseil municipal de voter le credit

de restauration de la fagade de la Maison Tavel, les Amis
ne cesserent de revenir ä la charge aupres de la Ville Iis
durent faire preuve de patience et attendre jusqu'en 1986

l'mauguration de ce nouveau musee dont une bonne part
des collections temoigne de leur mecenat

Dans les annees 1970, l'etat de vetuste du Musee d'art et
d'histoire fit l'objet de nombreuses remarques de la part des

Amis La Ville elabora un projet de modernisation, compre-
nant notamment la construction d'un ascenseur, d'une
cafeteria et d'une salle d'expositions temporaires En 1974,

un premier credit concerna des mesures d'assainissement
Les Amis demanderent que ces travaux soient conduits par
un architecte mdependant et souhaiterent «un debat elargi
entre les fideles du musee et sa direction afm que soient
degagees dans un consensus general la mission de notre
musee et la ligne qu'il est desirable de lui donner» (1976)
S'mquietant de la fagon dont les travaux etaient menes, lis

entreprirent des «demarches aupres des autorites de la

Ville [ ] le comite contmuera a protester pour tächer de

faire changer un style de transformation qui tend, nous
semble-t-il ä defigurer notre Musee» (1977) Avec soulage-

ment, la presidente put annoncer en 1979 «La Ville a desi-

gne un architecte pour le reamenagement des Salles du
Musee [ ] et nous pouvons envisager l'avenir des transformations

du Musee en toute conhance»

Le projet de restauration du Musee Ariana, vote par le

Conseil municipal en 1980 fit l'objet «d'un referendum qui
met en cause l'existence meme de l'un de nos musees, celui

qui aurait eu besom du soutien de toute la communaute»
(1980) Une assemblee extraordinaire des Amis donna
mandat au comite de faire campagne en faveur du projet
officiel de restauration C'etait la premiere fois que les Amis

entraient en tant que tels dans le combat politique lis

reunirent l'argent necessaire ä la campagne. «De
nombreuses personnes ont repondu a notre appel financier avec

une tres grande generosite, permettant de creer le Comite
de sauvegarde de 1'Ariana et d'mtervenir energiquement
dans la campagne precedant le referendum A la suite du

vote negatif, le 10 mai 1981, le musee Ariana a ete ferme [ 1

Democratiquement battus, nous ne nous avouons pas vam-

cus [ ] et nous n'accepterons jamais un projet ne tenant pas

compte de la vocation de musee vivant et moderne de l'Ariana

[ ] Pendant ces deux annees d'adversite, la Societe s'est

accrue de cent sept nouveaux membres, tous determines a

faire savoir que l'art aussi est un bien fondamental de l'm-
dividu et de la collectivite » (1981) Le projet fut remis sur
le metier et accepte par le Conseil municipal en 1984 Le
Musee Ariana put etre maugure dix ans plus tard et les
Amis y tirent joyeusement leur assemblee generale en 1994

Avec les annees 1990 apparurent les difficultes fremant,
puis bloquant le developpement des musees genevois La

suppression des credits d'achat marqua le debut de cette
periode morose Les Amis soutmrent le projet d'amenager
une salle servant de librairie et de point d'mformation et la
Societe « decida de prendre a sa charge les frais d'etude de

l'amenagement de cette salle, afm que le grand musee de
Geneve accueille ses visiteurs d'une fagon digne des collections

qu'il abrite» (1990) En 1991, eile exprima sa deception

devant le refus du Conseil municipal de fmancer un
abri pour les biens culturels, une cafeteria et un ascenseur
«Ainsi, comme nos predecesseurs, nous aurons echoue
dans notre effort pour doter le grand musee de Geneve des

structures necessaires a son bon fonctionnement Mais si
cette bataille est perdue, la guerre continue et, de guerre
lasse, on nous accordera bien un jour ces equipements
reclames depuis quatre-vmgts ans» (1991) Comme pour
faire echo ä cette defaite, la presidente devait constater «II

y a une annee, l'elargissement du MAH a l'ecole des

Casemates semblait acquis et en bonne voie de realisation
Or, ll y a un mois, nous apprenons par voie de presse que
ce projet est tout simplement abandonne [ ] Si rien n'est
fait, la plus grande institution culturelle de Geneve etouf-
fera dans ses murs [...] Donner aux institutions de

reference les moyens d'accomphr leur mission, voila la

politique culturelle que nous demandons mstamment
aujourd'hui» (1995)

Enhn, les Amis exprimerent leur inquietude devant la

suppression de plusieurs postes de conservateurs « cette penu-
rie de personnel scientifique d'une institution de reference

n'est pas acceptable» (1994).

EN GUISE DE BILAN

Au moment de celebrer son centieme anniversaire, la

Societe des Amis du Musee d'art et d'histoire peut conside-

rer son action avec satisfaction Son but premier, de susciter
la construction d'un grand musee central d'art et d'archeo-

logie, fut attemt en 1910 Celui de «contnbuer au developpement

de ses collections» a ete poursuivi avec succes. on
ne saurait imagmer le «grand musee» et ses filiales sans les

oeuvres importantes que lui ont offert les Amis ou sans

celles dont lis ont subventionne l'acquisition Leur generosite
s'est etendue - on l'a peut-etre oublie - au Musee Voltaire et a

la Bibhotheque publique
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Assiette, porcelaine de Meissen, vers 1741 Par Johann-Friedrich
Eberlem Diam 26 4 cm, Inv AR 11500

Le survol de ces cent annees12 montre que la voie choisie

par les Amis etait la bonne Certes, lis ne peuvent mtervenir
directement dans les options des conservateurs ou des

autorites politiques Mais tandis que les conservateurs pas-

sent et que les mandats politiques sont limites, les Amis ont

pour eux le long terme qui doit les inciter a n'accorder d'at-

tention qu'aux problemes fondamentaux

La signification et la qualite des acquisitions faites au cours
de ce premier centenaire prouvent que l'effort consenti en
faveur des oeuvres d'art genevoises «anciennes» est celui

qui a porte les meilleurs fruits Les Amis connaissaient par-
faitement ce domame, y compris les collections et le mar-
che, et leurs achats furent coherents et competents Meme

si la pratique des subventions aux acquisitions proposees
par les conservateurs apporte aux Amis moms de prestige
qu'un achat autonome, eile a permis de faire entrer au
Musee les ceuvres les plus remarquables Elle est, croyons-
nous, la formule qui, a l'avemr, favorisera la concertation et

assurera le developpement d'une institution qui, plus que
jamais, a besom de ses Amis

Notes:

1 Bale, musee central de 1 Augustinergasse (1849), puis
Kunsthalle (1870), St Gall (1877), Berne (Kunstmuseum
1879), Neuchätel (1885) Par la suite, et avant 1910, Berne

(Musee historique 1894), Vevey (Musee Jenisch 1897),
Soleure (1901), Lausanne (Palais de Rumine 1906), Zurich
(Kunsthaus 1910)

2 Proposition du Conseil federal, 1889, decision du parle-
ment, 1890, choix de Zurich, 1891 Parmi les autres villes
candidates au siege de l'institution Berne, Bale et Lucerne,

pour ne pas parier d une timide proposition de Geneve,
bien vite retiree Voir Heinrich Angst, dans Festgabe auf
cht Eröffnung des Schweizerischen Landesmuseurns in Zurich,
Zurich, 1898

3 Exposition nationale, catalogue de l'art ancien, groupe 25,
Geneve, 1896 Le catalogue recense plus de quatre mille
objets relatifs a l'archeologie, 1 histoire et l'art suisses

4 Nous renvoyons une fois pour toutes aux rapports annuels

imprimes de la Societe Societe auxihaire du Musee de Geneve

- Compte rendu de la marche de la Societe pendant l'annee
1897, Gene\e, 1898, jusquen 1922 Apartir de 1923, le

rapport est publie sous le meme titre dans la revue Genava, II,
1924, jusqu en 1948 A cette date, l'association a pris le nom
de «Societe des Amis du Musee d'art et d histoire» et son
rapport paralt sous cette appellation dans la revue Genava
Ces rapports etant brefs, ll nous a paru inutile d alourdir les

notes du present article en renvoyant aux pages precises
d'ou sont tirees nos citations L'annee mdiquee est celle de
l'exercice concerne et non de 1 impression du rapport

5 Sur 1 histoire du musee voir Claude Lapaire, Musee d'art et
d'histoire Geneve, collection Musees suisses, Zurich, 1991, 2e ed
1993 Danielle Buyssens a eu 1 obligeance de me communi
quer le manuscrit de son expose La preuve par I'ephemere,
ou Geneve atculee a se doter d'un nouveau musee, actes du col-
loque L'exposition nationale de 1896, organise a Geneve en
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1996 Elle cite notamment le memoire de licence de Pascale

Stehle, Le Musee d'art et d'histoire de Geneve, mise en place et

fonctionnement d'une institution culturelle, Faculte des Lettres
de l'Universite de Geneve, 1991 que je n'ai pas consulte

6 La liste des acquisitions de la Societe est donnee dans ces pages
7 Arrete municipal du 11 mars 1902
8 En 1906, Favre considere «la maladie de l'emplacement»

des futurs musees comme une epidemie specifique a
Geneve Se doutait-il qu'elle ferait encore des ravages a pro-
pos du nouveau Museum, du Musee d'art moderne et

contemporain et du Musee d'ethnographie
9 Enquete analysee par D BUYSSENS, op cit
10 En 1956, la Societe supprima sa subvention a Genava, mais

le Musee proposa la revue aux membres de la Societe a un
tarif d'abonnement preferentiel

11 A l'heure ou nous ecnvons, ces conditions sont sur le point
de changer

12 Le peu de temps disponible pour rediger cette esquisse
nous a contraint a renoncer a consulter les proces-verbaux
du comite et a nous limiter aux rapports annuels lmpri-
mes Ii eüt ete necessaire de mettre en parallele l'activite de
la Societe avec celle du Musee et de les considerer dans le

cadre de la politique culturelle de la Ville Enfin, une etude

plus complete aurait dü replacer l'histoire de ces cent ans
dans le contexte des societes d'amis des musees en

Europe Rappeions qu'en 1997, les Amis du Louvre fetent
leur centenaire

Credit photographique:

Musee d'art et d'histoire, Geneve, photo MAH hg 1, 2, 4

Musee d'art et d'histoire, Geneve, photo H Pattusch, Geneve

fig 3

Musee d'art et d'histoire, Geneve, photo J Pugm, Geneve

fig 5
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